
Fraternité intégrale 

Cinq ans après « Laudato si », son texte sur l’écologie intégrale, le pape François publie une nouvelle 
lettre aux catholiques, consacrée cette fois à la fraternité humaine : Fratelli tutti . 

Nous recueillons de cette lettre quelques extraits, qui peuvent intéresser particulièrement un 
mouvement non violent, des citations qui condamnent la peine de mort et rendent la théorie de la 
guerre juste obsolète. 

Architecture et artisanat de la paix 

238. Jésus-Christ n’a jamais invité à fomenter la violence ou l’intolérance. Il condamnait 
ouvertement l’usage de la force pour s’imposer aux autres : « Vous savez que les chefs des 
nations dominent sur elles en maîtres et que les grands leur font sentir leur pouvoir. Il n’en doit 
pas être ainsi parmi vous » (Mt 20, 25-26).  

La guerre et la peine de mort 

255. Certaines situations extrêmes peuvent finir par se présenter comme des solutions dans des 
circonstances particulièrement dramatiques, sans qu’on se rende compte que ce sont de fausses 
réponses, qui ne résolvent pas les problèmes posés, et qu’en définitive elles ne font qu’ajouter de 
nouveaux facteurs de destruction dans le tissu de la société nationale et planétaire. Il s’agit de la 
guerre et de la peine de mort. 

258. C’est ainsi qu’on fait facilement le choix de la guerre sous couvert de toutes sortes de 
raisons, supposées humanitaires, défensives, ou préventives, même en recourant à la 
manipulation de l’information. De fait, ces dernières décennies, toutes les guerres ont été 
prétendument “justifiées”. Le Catéchisme de l’Église catholique parle de la possibilité d’une 
légitime défense par la force militaire, qui suppose qu’on démontre que sont remplies certaines « 
conditions rigoureuses de légitimité morale ».[239] Mais on tombe facilement dans une 
interprétation trop large de ce droit éventuel. On veut ainsi justifier indument même des attaques 
‘‘préventives’’ ou des actions guerrières qui difficilement n’entraînent pas « des maux et des 
désordres plus graves que le mal à éliminer ».[240] Le problème, c’est que depuis le 
développement des armes nucléaires, chimiques ou biologiques, sans oublier les possibilités 
énormes et croissantes qu’offrent les nouvelles technologies, la guerre a acquis un pouvoir 
destructif incontrôlé qui affecte beaucoup de victimes civiles innocentes. Incontestablement, « 
jamais l’humanité n’a eu autant de pouvoir sur elle-même et rien ne garantit qu’elle s’en servira 
toujours bien ».[241] Nous ne pouvons donc plus penser à la guerre comme une solution, du fait 
que les risques seront probablement toujours plus grands que l’utilité hypothétique qu’on lui 
attribue. Face à cette réalité, il est très difficile aujourd’hui de défendre les critères rationnels, 
mûris en d’autres temps, pour parler d’une possible “guerre juste”. Jamais plus la guerre ![242] 

260. Comme le disait saint Jean XXIII, « il devient impossible de penser que la guerre soit le 
moyen adéquat pour obtenir justice d’une violation de droits ».[243]  

261. Toute guerre laisse le monde pire que dans l’état où elle l’a trouvé. La guerre est toujours 
un échec de la politique et de l’humanité, une capitulation honteuse, une déroute devant les 
forces du mal. N’en restons pas aux discussions théoriques, touchons les blessures, palpons la 
chair des personnes affectées. Retournons contempler les nombreux civils massacrés, considérés 
comme des “dommages collatéraux”. Interrogeons les victimes. Prêtons attention aux réfugiés, à 



ceux qui souffrent des radiations atomiques ou des attaques chimiques, aux femmes qui ont 
perdu leurs enfants, à ces enfants mutilés ou privés de leur jeunesse. Prêtons attention à la 
vérité de ces victimes de la violence, regardons la réalité avec leurs yeux et écoutons leurs récits 
le cœur ouvert. Nous pourrons ainsi reconnaître l’abîme de mal qui se trouve au cœur de la 
guerre, et nous ne serons pas perturbés d’être traités de naïfs pour avoir fait le choix de la paix. 

270. J’invite les chrétiens qui doutent et qui sont tentés de céder face à la violence, quelle qu’en 
soit la forme, à se souvenir de cette annonce du livre d’Isaïe : « Ils briseront leurs épées pour en 
faire des socs » (2, 4). Pour nous, cette prophétie prend chair en Jésus-Christ, qui, face à un 
disciple gagné par la violence, disait avec fermeté : « Rengaine ton glaive ; car tous ceux qui 
prennent le glaive périront par le glaive » (Mt 26, 52). C’était un écho de cette ancienne mise en 
garde : « Je demanderai compte du sang de chacun de vous. Qui verse le sang de l’homme, par 
l’homme aura son sang versé » (Gn 9, 5-6). Cette réaction de Jésus jaillissant de son cœur 
traverse les siècles et parvient jusqu’au temps actuel comme un avertissement permanent. 

Jean-Denis Renaud 

Ce texte existe sur papier ou sur internet sur le site du Vatican dans différentes langues : 

En français : http://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-
francesco_20201003_enciclica-fratelli-tutti.html 

En allemand : http://www.vatican.va/content/francesco/de/encyclicals/documents/papa-
francesco_20201003_enciclica-fratelli-tutti.html 

 


